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A
nimal welfare signifi e “bien-être 
animal” en français. Le bien-
être est couramment évalué 
selon le principe de respect 
des 5 libertés (Animal Welfare 

Council)  : absence de faim et de soif (li-
berté physiologique), absence d’incon-
fort (liberté environnementale), absence 
de douleur, de blessures et de maladie 
(liberté sanitaire), liberté d’expression 
d’un comportement normal (liberté com-
portementale) et absence de peur et de 
détresse (liberté mentale). Néanmoins, 
une défi nition du bien-être proposée par 
l’ANSES en 2018 propose que le bien-
être soit défi ni comme “l’état mental et 
physique positif lié à la satisfaction des 
besoins physiologiques et comporte-
mentaux de l’animal ainsi que de ses at-
tentes”. Cet état varie en fonction de la 

perception de la situation par l’animal”. 
Cette nouvelle défi nition résulte notam-
ment des progrès de la science en ma-
tière de cognition et de sensibilité ani-
male, qui conduisent à réviser la façon de 
considérer les animaux.

L’interdiction de la taille des dents et de 
la caudectomie (coupe de la queue) en 
routine, sauf si elles font l’objet d’une de-
mande de dérogation dans certains cas 
constatés par un vétérinaire (blessures 
graves aux mamelles, caudophagie…), 
permet de se rapprocher de la 3ème li-
berté et 5ème liberté (liberté sanitaire et 
mentale). De même en ce qui concerne 
le recours à l’anesthésie et/ou à l’anal-
gésie obligatoire pour la castration des 
porcelets qui doit être réalisée à moins 
de 7 jours d’âge. 

L’aire de couchage doit posséder un 
sol en dur recouvert de litière (paille ou 
autre), ce qui garantit un confort (liber-
té environnementale) et permet d’enri-
chir le milieu de vie des animaux (liberté 
comportementale). En eff et, les porcins 
en milieu semi-naturel consacrent 6 à 8 
heures par jour aux activités d’explora-
tion et fouille, même lorsqu’ils reçoivent 
un aliment complet (Courboulay et al., 
2002). L’accès obligatoire au fourrage 
permet aux animaux parfois rationnés 
comme les truies gestantes ou les porcs 
en fi n d’engraissement d’avoir une sen-
sation de satiété (le fourrage agissant 
comme coupe-faim). Les porcs doivent 
avoir accès au minimum à des aires 

d’exercices extérieures leur permettant 
de satisfaire ces mêmes besoins (cf Par-
cours/Plein air). Ils ne peuvent pas être 
gardés dans des cases sur caillebotis. 
La densité est également réduite (cf 
Bâtiment) afi n de permettre aux porcs 
d’adopter toutes les positions et mouve-
ments naturels.
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L’élevage des porcs en agriculture biologique - 
LE BIEN-ÊTRE

WelFAre
• Bien-être • Ethologie • 

• Fouissage • Parcours/Plein air •

Pour

des citoyens, l’espèce pour
laquelle il convient d’améliorer

le bien-être en priorité
est le porc

79%

les cinq libertÉs et les moYens pour les AtteinDre

libertÉs moYens

1. Absence de faim, de soif 
et de malnutrition

Par la possibilité d’accéder librement à de l’eau et à de la 
nourriture saines pour le maintien d’un bon niveau de 
santé et de vigueur

2. Absence d’inconfort
Grâce à un environnement approprié, incluant un abri 
et une aire de repos confortable

3. Absence de douleur, de 
blessures et de maladie

Par des mesures de prévention ou un diagnostic rapide, 
suivi du traitement approprié

4. Liberté d’expression d’un 
comportement normal

Grâce à un espace suffi  sant, des installations adaptées 
et la compagnie d’autres congénères

5. Absence de peur et 
de détresse

En veillant à garantir des conditions de vie et un 
traitement des animaux évitant toute souff rance 
mentale.
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e
n 2018 le chiff re d’aff aires de la 
production de porc charcutier 
BIO était de 109 millions dont 
6% liés à l’importation. Le chiff re 
d’aff aires de la charcuterie bio-

logique en France en 2018 est de 156 
millions d’euros en 2018. Un quart de ce 
chiff re d’aff aires provient des importa-

tions de charcuterie en France. La de-
mande en charcuterie bio notamment en 
jambons n’est actuellement pas pourvue 
par l’off re française. La France est un 
des premiers producteurs européens en 
viande de porc, mais c’est aussi un des 
premiers marchés, ce qui explique qu’elle 
soit classée comme un pays importateur.

A la diff érence du porc conventionnel, où 
30% de la production est exportée en Eu-
rope mais aussi en Asie (principalement 
des pièces peu demandées comme la 
poitrine où les abats), le porc bio français 
s’exporte peu. Des exportations ont lieu 
pour éviter le déclassement de certaines 
pièces moins consommées comme le 
sauté, le travers, l’épaule…). 

Les importations, en provenance surtout 
du Danemark, représentent 4,2% pour le 
porc bio et 26,6% en charcuterie-salaison 
lors de la saison 2019.

rÉpArtition Du cHeptel De 

porcins certiFiÉs bio DAns 

l'union europÉenne en 2019

Ces faibles volumes échangés peuvent 
être dûs à l’importance de la vente di-
recte par les producteurs. En eff et, seu-
lement 44% des ventes de porc bio ont 
lieu dans les grandes surfaces tandis 
que ce chiff re monte à plus de 80% pour 

le porc conventionnel. Ces circuits courts 
prévoient une vente directe sur la ferme 
et ne permettent donc pas les exporta-
tions/importations de viande.

X-portAtion
importAtion

• Importateur • Danemark • 
• Jambon •

part de charcuterie / salaison bio 
importée en 2019

26,6%
Vérifi cation de la température d’un camion frigorifi que transportant des pièces de 
porcs bio destinées à la charcuterie

Danemark
33%

France
29%

Allemagne
12%

Pays-Bas
7%

Autriche
5%

Italie
4%

Suède
2%

Royaume-Uni
2%

Espagne
2%

Belgique
1%

Autres pays
3%

part du cheptel de porcs bios 
français au sein du cheptel 

européen
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proDuction
Les truies reproductrices 
La production de truies reproductrices 
biologiques a été multiplié par 2,2 en 10 
ans. Elle est passée de 8700 truies en 
2012 à 19 285 truies en 2021. La fi lière 
a connu une phase de développement 
importante entre 2016 et 2019, avec la 
création de 220 nouveaux ateliers nais-
seurs, mais elle a ralenti en 2020 et 2021. 
Fin 2021 en France, il y avait 703 fermes 
avec des truies reproductrices bio ou en 
conversion. 

les porcs cHArcutiers 
En 2021, il y avait 1 011 ateliers d’engrais-
sements en France pour 290 718 porcs 
charcutiers.

rÉpArtition gÉogrApHique
Le porc bio est élevé partout en France 
mais 70% du cheptel est élevé en 
Nouvelle-Aquitaine, Bretagne et Pays 
de la Loire.

Ailleurs en europe 
La part des cheptels porcins certifi és 
bio est faible dans un grand nombre de 
pays. Avec un peu plus de 1,5 million de 
porcins certifi és biologiques dans l’UE 
en 2019, la production bio représente 
1,0% du cheptel de l’Union Européenne 
en 2019. 

Les principaux pays éleveurs de porcs 
biologiques sont :
•	 le Danemark (33%), 
•	 la France (29%) 
•	 l’Allemagne (12%) ; 
•	 les autres pays contribuant à 
environ 25%

pour Aller  loin

Produire bio : la fi liere porcs bio

YeAr
Historique • Diversité

du cheptel de truies 
en France est bio

1,9%
truies biologiques ou en 

conversion en France en 2021

19 285
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Selon l’ANSES, les zoonoses sont des 
maladies dont l’agent pathogène (bacté-
rie, virus ou parasite), peut être transmis 
de l’animal à l’Homme et inversement.

l
a biosécurité externe ou pro-
tection sanitaire a pour objectif 
d’empêcher ou de limiter le risque 
d’introduction d’un nouvel agent 
pathogène dans un élevage. 

Elle repose sur un ensemble de règles 
simples d’organisation et de conception 
de l’élevage. Les sources de contamina-
tions potentielles sont multiples et il est 
important de les identifi er pour proposer 
des mesures de protection adaptées  : 
[image : biosécurité externe].

Pour être conformes à la réglementation 
AB, les animaux doivent avoir un accès à 
l’extérieur (courette, parcours, plein-air). 
Cela expose d’autant plus les porcins au 
risque de transmission de maladies (po-
tentiellement zoonotiques) par les ani-
maux sauvages comme les sangliers, ou 
les agents pathogènes extérieurs. Il faut 
donc redoubler de vigilance au sujet des 
mesures de biosécurité.

eXemple De zoonose

(De l'AnimAl À l'Homme)
La trichinellose
Les trichines sont des parasites sus-
ceptibles d’infecter la quasi-totalité des 

mammifères. On les retrouve notam-
ment chez le cheval, le porc, le sanglier… 
et leur présence est en général asymp-
tomatique. La transmission à l’Homme 
se fait par l’intermédiaire de viande insuf-
fi samment cuite ingérée. La trichinellose 
est une maladie à déclaration obligatoire 
dans le cadre de la déclaration des TIAC 
(toxi-infection alimentaire collective). 
[image : trichinella].

eXemple De mAlADie 

non-zoonotique : 
la Peste Porcine Africaine
La Peste Porcine Africaine (PPA) est une 
maladie virale extrêmement contagieuse 
qui touche les suidés (porc, sangliers…). 
Cette maladie, non transmissible à 
l’Homme, entraîne des pertes écono-
miques majeures en raison de son taux 
de mortalité élevé et représente ainsi une 
réelle menace pour les élevages de porcs. 
La lutte contre cette maladie est rendue 
complexe de par son épidémiologie (ma-
ladie extrêmement contagieuse) et par 
l’absence de vaccin ou de traitement. La 
stratégie pour les élevages repose sur 
une prévention effi  cace et une gestion 
sanitaire stricte  : détection précoce de 
tout foyer sur le territoire, abattage des 
animaux atteints ou susceptibles d’être 
atteints, limitation stricte des mouve-
ments des animaux, des produits et 
d’autres vecteurs de transmission.

one HeAltH 
Le concept “One Health”, littéralement 
“une seule santé”, défi ni par l’ANSES per-
met de mettre en avant les liens étroits 
entre santé humain, santé animale et 
environnement. Ce concept vise à pro-
mouvoir une vision globale des enjeux 
sanitaires des élevages. Il montre l’im-
portance de la gestion des zoonoses 
dans les élevages porcins et notamment 
en bio où la gestion du troupeau peut 
s’avérer plus compliquée du fait de l’ex-
position à l’extérieur.

pour Aller  loin
Anses : e concept « One Health » 

zoonose
• Biosécurité • Écologie • 

• Épidémiologie • 
• One Health • Santé •

La biosécurité externe (source : IFIP) 

Observation de trichinella (parasite 
responsable de la trichinellose) au 
microscope
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•	 Étudiants en charge du projet en 2e année du cursus ingénieur agronome à l'Institut Agro Rennes-Angers.

•	 Justine FAURE et Lucile MONTAGNE, enseignant-chercheures à L’Institut Agro et à l’UMR PEGASE, encadrantes du 
projet.

•	 Cécile BONNEFONT : Enseignant-chercheure à Toulouse INP ENSAT et à l’UMR GenphySE, encadrante du projet.

Un grand merci à tous les membres du Consortium et aux autres personnes qui se sont impliqués dans la réalisation de 
l’abécédaire (accueil des étudiants pour des visites ou des entretiens, participation à l’écriture ou à la relecture de certaines 
lettres, conseils diverses...).

•	 IFIP : Laurent ALIBERT

•	 INRAE : Céline CARILLIER-JACQUIN, Francine DE QUELEN, Stéphane FERCHAUD, Hélène GILBERT, Ghylène GOUDET, 
Emma GOURLEZ, Catherine LARZUL, Bénédicte LEBRET, Elodie MERLOT

•	 InterPorc Rhône-Alpes : Aymeric MAILLOT

•	 Chambre d’agriculture de Bretagne : Claire WALBECQUE

•	 Les éleveurs : Julien Sauvée (Ferme Pradenn, président de la FRAB Bretagne), Julie Fouquet et Josic Prioul (Ferme de 
l’Hirondelle).

personnes impliquÉes DAns le proJet

Armande DUPUIS, Eloi LEVERRIER, Ronan L’HOTELIER, Maëliss MACHEFAUX, 
Crystal MORIN, Alexandra SCHEUBEL, Jeanne SERESSIA, Pauline VENET

remerciements



Scannez-moi pour découvrir 
l’ABCdaire en format numérique

O
RIGAMI (ORganic for pIG fArMIng) est un consortium financé par le métaprogramme 
INRAE METABIO pendant 18 mois (2021-22). ORIGAMI réunit des équipes d’INRAE, de l’IFIP-
Institut du porc, de l’Institut technique agro-Industriel des filières viandes (ADIV) et de 
l’Institut technique de l’agriculture biologique (ITAB) travaillant sur le porc aux échelles de 
l’animal, des systèmes d’élevages, des filières et des territoires, et souhaitant s’impliquer 

dans des approches interdisciplinaires et multi-échelles. Il regroupe des compétences en zootechnie, 
agronomie, agroécologie, nutrition animale, médecine vétérinaire, épidémiologie, génétique animale, 
modélisation de systèmes d’élevage, évaluation environnementale et multicritère, qualité des 
produits, services écosystémiques, sociologie et économie des filières. ORIGAMI s’est appuyé sur des 
étudiants de l’Institut Agro Rennes-Angers et de Toulouse INP-ENSAT pour mener à bien ses projets.

L’objectif principal du consortium ORIGAMI est d’identifier les freins et les leviers au développement 
de la production porcine biologique. Le projet explore l’hypothèse selon laquelle l’élevage de 
porc pourrait contribuer au développement de l’agriculture biologique en général, en favorisant 
l’optimisation des processus et le bouclage des cycles à différents niveaux d’organisation, de l’animal 
au territoire. Le consortium ORIGAMI est à l’origine de cet abécédaire afin de centraliser et de partager 
les connaissances sur le porc bio au sein du Consortium et au-delà.


